
DOULEURS ET JOIES.

veaux colons dont le caractère et les mours étaient si différents de
Ceux des autres nations européennes qui venaient s'établir au
Milieu d'eux. Plus tard des dissensions, des jalousies s'élevèrent.
En général, les Sauvages de l'Amérique du Nord voyaient d'un
Qil haineux et jaloux les progrès des Européens dans ces contrées
OÙ naguère ils régnaient en souverains. Certaines prophéties
jointes à l'instinct superstitieux de ces peuples leur faisaient entre-
voir dans un avenir plus ou moins éloigné l'anéantissement de la
race blanche.

Les Français reclamaient le territoire de la Louisiane comme
leur propriété. L'orgueil d'indépendance des Natchez, ces rois du
désert, se révolta. Un complot formidable dans lequel prirent part
Presque toutes les nations indigènes, amena, en 1731, la destruc-
tion presque complète des Natchez. Bien que plusieurs années se
fussent écoulées depuis cet événement, elles n'avaient pas suffi
Pour faire oublier ces temps douloureux.

Les Anglais d'ailleurs voulant entraver les tentatives de coloni-
sation des Français dans le Nouveau-Monde, ne cessaient, par
leurs présents et par leurs discours, d'entretenir cette rancune.
Aussi était-il à cette époque téméraire de pénétrer seul dans ces
solitudes: ce à quoi cependant Jean Villars ne faisait guère atten-
tion. Il passait quelquefois des journées entières dans les bois
ralgré les dangers qu'il y courait.

L'homme propose et Dieu dispose, dit la Sagesse, et souvent dans
la vie on rencontre des épines où on espérait trouver des roses.
Jean Villars avait beaucoup souffert, mais il était loin de prévoir
le sort qui l'attendait dans le Nouveau-Monde où il avait espéré
trouver, sinon le bonheur au moins la tranquillité et le repos.

Un jour que son esprit est dévoré par les soucis, il part pour
lintérieur des forêts. Il suit un sentier qui conduit au nord, le
0ong du Mississipi. Après avoir parcouru une distance considé-

rable, il s'arrête, desselle son cheval qu'il laisse libre et continue
a s'avancer de solitude en solitude.

A l'heure où le soleil était sur son déclin il se trouva tout-à-coup
en face d'un desmille tributairesdu Mississipi. Il s'assit tout pensif
8ur le bord de la rive et repassa dans sa mémoire les heurenses
années de sa vie et les malheurs qui le frappaient presqu'en même
temps. Les traits de sa physionomie peignaient le cours de ses
Pensées ; ils s'assombrissaient ou devenaient sereins suivant le
"ouvenir amer ou le rayon d'espérance qui traversait son esprit.
Ne le troublons pas dans ses réflexions quelque amères qu'elles
8oient. Laissons-le un instant à lui seul et revenons aux autres

Personnages de notre récit.


